Eρμιόνη Πολιτάκη
	Faire des études, c’est bien, avoir un boulot à l’arrivée c’est encore mieux

Comment augmenter le nombre d’étudiants dans le supérieur tout en favorisant leur insertion professionnelle ? Vaste sujet ! En France, l’objectif fixé en 2005 est d’atteindre 
50 % d’une génération de diplômés du supérieur
. Encore faut-il qu’à l’arrivée, cette génération trouve un emploi.

 Le Centre d’analyse stratégique devait présenter mardi 24 janvier cinq propositions visant à améliorer l’insertion professionnelle des étudiants du supérieur. Aujourd’hui, deux étudiants dans le supérieur sur trois (sur un total de 2,3 millions) suivent ce que l'on appelle une formation professionnelle, (BTS
, DUT, grandes écoles, médecine ou encore les filières à vocation strictement professionnelles dans les universités….) par opposition à une formation générale (sociologie, histoire, lettres, mathématiques…).

 « Or, s’il faut bien sûr permettre à des étudiants de faire des études générales, il est indispensable d'insérer des éléments de professionnalisation dans leurs études.  Car faute de débouchés naturels par rapport aux matières qu’ils ont étudiées, les étudiants de certaines filières générales peuvent avoir du mal à trouver du travail », explique Vincent Chriqui, directeur général du Centre d’analyse stratégique. 

Les cinq propositions du Centre d’analyse stratégique

1) Développer l’offre de formation professionnelle, notamment à l’université, et limiter, voire réduire dans certains domaines, le nombre de spécialités. Autrement dit  ;  former dans des champs de compétence plus larges et non plus trop étroits. « Il y a de plus en plus de formation professionnelle mais cela se traduit par une variété de plus en plus fine dans les filières pour lesquelles on forme les étudiants afin qu’ils soient employables immédiatement», reconnaît M. Chriqui. Le Centre d’analyse stratégique avait déjà pointé cette question dans des travaux antérieurs constatant en effet que cinq ans plus tard, la moitié des jeunes n’étaient pas employés dans ce pourquoi ils avaient été formés initialement.

 2) Rapprocher les universités des instances de la formation professionnelle : permettre aux présidents d’université d’être membres des Comités de coordination régionaux de l’emploi et de la formation professionnelle (CCREFP) et la conférence des présidents d’universités d’être membre du conseil national de la formation professionnelle tout au long de la vie (CNFPTLV) afin de mieux cerner les besoins en formation en fonction de l’économie.

 3) Permettre aux universités de créer, à leur initiative, des diplômes nationaux de formation professionnelle, sous réserve de l’accord du ministère et dans le cadre du contrat Etat-établissement. Avec cette proposition, l’Etat ne serait pas le seul à pouvoir créer des diplômes, les universités – sous le contrôle de l’Etat évidemment – pourraient aussi avoir l’initiative et proposer à l’Etat de créer des diplômes professionnalisant. Inversement, l’Etat pourrait donner la possibilité à une université de créer tel ou tel diplôme.

 Le deuxième axe des propositions vise à adapter le rythme des formations dans les filières générales.

 4) Développer l’apprentissage dans les formations générales à l’université : moduler les périodes de formation et celles de travail en entreprise durant le contrat d’apprentissage ; permettre aux étudiants d’effectuer la majorité de leur temps en entreprise (80% au maximum) durant la dernière année d’un diplôme préparé en apprentissage ; accorder un label « période d’apprentissage » aux stages inférieurs à deux mois, si ceux-ci sont rémunérés, et les inclure en « équivalent temps plein » dans le calcul du seuil des apprentis. « Cette proposition vise à introduire plus de souplesse. Car le problème de l’apprentissage, c’est de trouver un employeur », souligne M. Chriqui.

 5) Sous réserve de leur compatibilité avec le cursus de formation, permettre de prendre en compte les périodes de travail étudiant (cumul emploi-étude, travail durant l’été…) dans la validation des diplômes, notamment comme périodes de stage. Evidemment, il faudra que ces périodes de travail aient un rapport avec les études poursuivies.

                                                                                Nathalie Brafman, Le Monde.fr, 23 janvier 2012


1.  Donnez un autre titre pour l’article.

Mieux organiser les formations, afin d'assurer l'avenir des étudiants

2. Registres  de langue. Réécrivez la phrase suivante au registre standard.

   a) Faire des études, c’est bien, avoir un boulot à l’arrivée c’est encore mieux
Αttention : D’habitude, en effaçant ce (pronom qui reprend le sujet de la phrase), on passe du registre familier au registre standard. Or, ici ce, ne peut être effacé parce que le sujet dans la phrase de départ est phrastique (une proposition infinitive). 
Au registre standard, on construit une telle phrase avec  la structure à la troisième personne il est bien de.

Faire des études, est bien, avoir un emploi a l’arrivée  est encore mieux 

Il est bien de faire des études, il est encore mieux d`avoir un boulot
3. Registres de langue. Réécrivez  les mots suivants au registre standard : 
a. L’emploi  :  le job/le boulot
b. faute de (ελλείψει)  :  par manque de, manque de 
c.  moduler  :  repartir (ανακατατάσσω) 
4. Vocabulaire. Donnez un mot de la famille morphologique de :

Améliorer :  l’amélioration , s’améliorer, meilleur
L’analyse :  analyser , analytique

Général : la généralité, la généralisation, généralisant, généraliser, généralisateur

Expliquer :  explicatif, explication, s’expliquer

Créer :  la création, le créateur, le créatif, la créativité, la créature

Proposition : propos, proposer
Souligner :  le soulignage, le soulignement , souligné
Les études :  l’étudiant, étudier
5. Donnez l’antonyme de :

Augmenter  ≠  diminuer
Permettre  ≠  interdire
L’économie  ≠  le gaspillage

La majorité  ≠  la minorité
6. Donnez le synonyme de:

Les besoins  :  les nécessités

Antérieurs :  précédents
 vaste :  large

compatibilité : accord
7. Groupes nominaux. Analysez la structure des GN ci-dessous en indiquant leurs différents constituants (leur nature et leur fonction) :
a) La formation professionnelle

La  : déterminant, article défini
Formation:  nom commun
Professionnelle : groupe adjectival / fonction : épithète 
b) l’offre de formation

la : déterminant, article défini
offre : nom commun
de formation : groupe prépositionnel, expansion , fonction : modifieur
c) le nombre de spécialités

le : déterminant, article défini
nombre :  nom commun
de spécialités : groupe prépositionel, fonction : modifieur du nom

8. Pronoms. Analysez le pronom souligné en complétant le tableau : 
	Nature grammaticale
	Fonction syntaxique
	Antécédent 

	Par rapport aux matières qu’ils ont étudiées
	       Pronom relatif
	Complement d’objet direct (COD)

Phrase de départ : Ils ont étudié ces matières
	   matières


Attention !

Dans la phrase :

 Encore faut-il qu’à l’arrivée, cette génération trouve un emploi 
Que n’est pas un pronom relatif.

Simplifions cette phrase en omettant encore :
 Il faut qu’à l’arrivée cette génération trouve un emploi

Simplifions encore cette phrase, on omettant l’adverbial à l’arrivée : 

Il faut que cette génération trouve un emploi

La phrase que cette génération trouve un emploi est un COD du verbe falloir, donc, une complétive et non une relative. 
Attention !

Dans la phrase :

on forme les étudiants afin qu’ils soient employables immédiatement

que fait partie de afin que (pour que) introduisant une phrase circonstancielle de but et non une relative.
9. Pronoms. Remplacez les mots  soulignés par le pronom convenable
a) Comment augmenter le nombre d’étudiants :  
Αttention !  La réponse : Comment augmenter leur nombre est erronée 
Leur  est un déterminant possessif qui s’accorde en nombre avec le substantif qu’il introduit, et non pas un pronom

Solution : Comment en augmenter le nombre  (πώς να αυξήσουμε τον αριθμό τους).
En est un pronom personnel substitut.
b) Or, s’il faut bien sûr permettre à des étudiants de faire des études générales  : 
Or, s’il faut bien sûr  permettre à des étudiants d’en faire
d) L’Etat pourrait donner la possibilité à une université de créer tel ou tel diplôme :

L’Etat pourrait lui donner la possibilité  de créer tel ou tel diplôme.
e)  En France, l’objectif fixé en 2005 est d’atteindre 50 % d’une génération de diplômés du supérieur :
 L’objectif fixé en 2005 y est d’atteindre 50 % d’une génération de diplômés du supérieur 
10. Pronoms. Complétez les phrases d’après le texte ou à votre guise :

a) Aujourd’hui, deux étudiants dans le supérieur sur trois suivant ce que l'on appelle une formation professionnelle
b) Évidemment, il faudra que  les élèves suivent des formations en rapport avec les études  qu’ils ont faites (phrase complétive, COD du verbe falloir).
� Des études supérieures (ανώτατες σπουδές).


� Le BTS est un Βrevet de technicien supérieur. Le DUT est un Diplôme Universitaire de Technologie.  Le DUT est plus adapté à la poursuite d'études. C'est une sorte de mélange entre un BTS et la Faculté. Le BTS est trop scolaire et trop encadré pour des étudiants. Le DUT permet aussi des poursuites d'études à l'étranger.  La formation pour le DUT s'étend sur 2 ans. Il est délivré par une école d'état. 





